Court dialogue avec le Christ (en pensée, sans vision, ni  tsoin tsoin) sur le pardon

Je venais d’avoir une discussion avec quelqu’un me parlant d’une autre personne qui a fait du mal à ma famille, s’est très mal conduit, et qui a fini par m’insulter en me disant :

« Arrête de m'envoyer ces mails, j'en ai rien à foutre. », en réponse à un envoi que je lui avais fait, portant comme titre : « Avez-vous cinq minutes pour Dieu? »


Ce rejet de Dieu, prononcé de façon si vulgaire m’avait profondément blessé,  non pas tant parce que JE me trouvais insulté, mais parce qu’il rejetait Dieu vulgairement.


Or donc, je priais Dieu avec le coeur bien énervé, les souvenirs de tout ce qui s’était passé venant perturber mon coeur et mes pensées.


Et j’ai dit, toujours en pensée : « On ne peut pardonner que si on reçoit une demande de pardon, des excuses, ou au moins un signe de repentance. Mais là, rien de rien de rien !!! »


La réponse du Christ est venu envahir mon esprit avec force et soudaineté, comme d’habitude...


« Tu crois que ceux qui m’ont crucifié m’ont demandé pardon ? Pourtant, ça ne m’a pas empêché de leur pardonner : « Père, pardonne leur, car ils ne savent vraiment pas ce qu’ils font ! »


Alors je me suis trouvé comme un imbécile malheureux, face à ce Christ qui ne laisse rien passer qui puisse être mauvais pour moi, utilisant le fouet quand c’est nécessaire. Et là, je venais de recevoir un coup de fouet spirituel, qui me laissait pantois, d’autant que je n’avais absolument pas envie d’entendre ce que j’avais entendu, mais plutôt des choses allant dans mon sens, et me confortant dans ma position rigide.

Alors je lui ai dit : « Oui, mais toi, tu es Dieu. Alors tu peux tout. Mais moi, je ne suis qu’un homme !!! »


Sa réponse est venue sans attendre : « Ah oui, tu crois ? Tu n’es pas un dieu ? Mais n’as-tu pas été créé à l’image de Dieu ? »


Alors je suis resté encore une fois sans voix, si je peux dire, puisque tout était dit en pensée. Et je me suis dit : « Dieu, tu es impitoyable avec moi !! »

En face de moi, il n’y avait plus que pardon, et je me sentais tout penaud, face à tant d’humanité manifestée aussi fortement...
Un hésychaste


